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la creance aux fonges, que 1’on ignoroit quafi du
tout: Ceux qui font venus des endroits plus voifins
des Hurons, ont apporté ie ne fgay quelle dance, ou
fuperftition diabolique, qui nous a donné bien de la
peine. L’orgueil eft icy en fon regne, & la famine
qui prefle ces pauures miferables, ne le f¢auroit ab-
batre; la crainte qu’ils ont de leurs ennemis, les
empefche d’aller a la chaffe, pour conferuer leur vie:
ils ont tous les iours & toutes les nuidts des vifions;
ils voient, difent-ils, des Hiroquois derriere leurs
bleds, ils en voient dans les bois, ils voient des canots
vogans, ils en voient 2 1’ancre, ils en [108] voient
qui les pourfuiuent; ils remarquent la pifte de leurs
ennemis fur le fable, ils reconnoiffent le lieu ol ils
ont couché, les arbres ol ils ont cueilly des fruicts,
ils les entendent mefme crier dans le profond des
bois; ils donnent mille fauffes allarmes & nos Fran-
cois: Et dans tout cela il n’y a qu’vne feule verité,
fcauoir eft, qu’vne vaine crainte de la mort engendre
tous ces phantofmes dans leur imagination, & les dé-
tourne de la vraye peur qu’ils deuroient auoir, d’offen-
fer Celuy qui feul peut affermir leur cceur. Fug:t
impius nemine perfequente. Les reproches qu'on nous
faifoit jadis, recommencent icy; ces nouueaux hoftes
nous difent que les prieres les font mourir, que
d’eftre baptifé & voir biétoft la fin de fa vie, c'eft
vne mefme chofe; {i vn Chreftien eft malade, ou s'il
vient & mourir, c’eft le Baptefme qui luy ofte la vie:
on a beau leur dire qu’il en meurt beaucoup plus d'In-
fideles que de Croyans, le Diable prend fon temps, &
leur bande les yeux contre la verité connug. Cét
hiuer paffé, tous les Sauuages qui font icy s’eftans
ioints enfemble, & renfermés comme dans vn fort,



